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perir au beau milieu de 1'Ocean. Comme ils fe
fentoient affoiblir, ils parlerent de tirer au fort, pour
voir qui d’eux tous feruiroit d’aliment aux autres.
L’vn d’eux affez gros & affez replet, leur dit, Ne
tentez point le hazard, ie n’en voy point dans la
trouppe qui vous puiffe mieux nourrir que moy. Sur
ces entrefaites parut vne tortu€ de mer auprés de
leurs Chalouppes, ils s’en faififfent, & 1’ayant embar-
quée ils en fuccerent le fang qui les foutint quelque
peu de téps. La vigueur qu’ils auoiét tirée de ce
froid aliment, eftant pafiée, ils parlerent derechef de
tirer au fort & qui feroit mangé des autres. Tout le
monde s’y accorde. [112] Enfin le fort tomba {ur ce
bon gros garcon qui s'eftoit prefenté; Hé bien, leur
dit-il, ne vous difoy-je pas bien que Dieu vouloit que
vous me mangeaffliez? Voila donc la victime toute
prefte: mais comme les Frangois ne font pas des Sau-
uages, 1’horreur de manger de la chair humaine, &
encor toute crué (car il eft bien croyable qu’ils n’a-
uoient ny bois, ny foier) fit que 1'vn deux monta fur
le haut du mats pour ietter fa veu& le plus loing qu’il
pourroit {fur la mer, de bonne fortune il apperceut
vn Vaiffeau, il s’écrie, Nauire, Nauire, ie voy vn
Nauire. A cette parole tout le monde commence a
reuiure; ils tirent droit & ce Vaiffeau qui fut bien
eftonné voyant tant de monde. Ils fe iettent 2
genoux, prians qu’on leur fauuat la vie. C’eftoient
des Anglois, qui au commencement firent difficulté
de les receuoir, difans qu’ils n’auoient pas affez de
viures pour tant de perfonnes. Ils les fupplient a
mains iointes de leur donnér feulement tous les iours
le gros d'vn poulce de bifcuit pour les empefcher de
mourir. Quelques femmes Angloifes qui fe trouue-



